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INTRODUCTION 

On sait aujourtl'hui que les tlifferences tlarrs la capacite tl'aibsorption tles 
sels nutritifs tle la mer, les tlifferences dans l'activite photo•synthetique, les 
tlifferences tlans la croissance et la vitesse tle la reproduction, l'aptitutle a 
flotter ainsi que l'accessibilite meme pour les consommateurs tlepentlent dam; 
une grantle mesure des tlifferences tlans la taille tles cellules, et que celle-ci 
est, en mer, determinee tant par les facteurs tlu milieu que par les facteurs 
physiologiques. 

11 etait notre intention, lors l'elaboration tle cette etutle, d'essayer de 
mieux comprentlre les ra,pports au sein tlu niveau tro-phique primaire tlans 
l'Atlriatique moyenne, car c'est la taille tles organismes, a chacun tles niveaux 
trophiques, qui peut etre responsable tle la longueur tle la chaine alimentaire 
et tle l'efficacite tlu transfert tle l'energie et comme tlu type tles organismes 
tlu niveau trophique le plus eleve (R y t h e r, 1969). 

Apres les re.cherches pluriannuelles sur la protluction primaire et sur les 
quantites relatives tlu micro- et nanoplancton tlans l'activite photosynthetique 
(P u ch e r - Pet kov i ć, 1973; MS) l'etutle tle ce probleme a ete elargie pour 
embrasser aussi la bioma,sse, l'abontlance numerique et la composition quali­
tative tlu phytoplancton tle ees tleux fractions tle taille (H ome n, MS). 

Nous nous sommes limites tlans ce travail, a l'annee tle recherches 1974/75 
tlans la region cotfere (baie tle Kaštela) pour laquelle nous tlisposons tle tous 
les parametres mentionnes porur la couche superieure euphotique (O, 10 m) tle 
la mer. 

Les mensuratuons tle l'activite photosynthetique et la tletermination tle _la 
tlensite et tle la biomasse o.nt ete effectuees pour le phytoplancton tota,l et, 
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separement, porur la composante de taille nanaplanctonique par le filtrage 
precedent de l'echantillon parallelement pris a travers une gaze de soie, 
d'un diametre de maille de 50 µ. La fraction micrnplanctonique est obtenue 
par la soustraction des donnees, se rapportant au nanoplancton, des quantites 
globales mesurees. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Sur la courbe qui represente le cours annuel de l'activite photosyntheti­
qrue du phytoplancton dans la couche superficielle de la baie de Kaštela au 
cours de l'annee 1974/75 on releve clairement trois maximums (Fig. 1). On 
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Fig. 1. Fluctuations saisonnieres de la production ,primaire (mg C/m3/ jour) du phy­
toplancton total ainsi que des composantes de taile, nano-et microplancto­
nique, dans la couche superficielle de la baie ,de .Kaštela 
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abserve que l'activite photosynthetique atteint san maximum dans la periode 
mai-juillet (de 99,75 mg C/m3/jour jusqu'a 145,06 mg C/m3/jour). En pl!Us, deux 
autres maxima de moindre envergure ont ete notes, dont le premier aipparait 
en mars et le second en novembre (57,62 et 75,09 mg C/m3 par jour). L'hiver 
est la saison de la production la plus basse. 

On peut voir d'apres la figure 1. que, dans la baie de Kaštela c'est le 
nanoplancton qui contribue pour une part importante a la photosynthese, et 
que san cours saisonnier determine la forme de la courbe de la production 
primaire totale. 

Cette figure nous permet egalement de voir que le maximum printanier­
-hivernal est le resultat de l'activite photosynthetique plus intense de cette 
composante de taille plus petite du phytoplancton, et qu'en mars et novembre, 
le role plus tmportant revient au rnicroplancton qui, a ce moment la participe, 
dans une plus grande mes,ure, dans la formation de ees deux maxima. 

Les f.1uctuations saisonnieres de la densite des populations phytoplancto­
niques de la couche superieure euphotique suivent-en grandes lignes-la pro­
duction primaire. Le premier maximum de la densite se manifeste en juin­
-juillet, avec des quantites de plus de 30 et 40 x 105 cellules/1, et le second 
en novembre avec 15 x 105 celluies/1 dans la couche superficielle. 

Pendant la periode plus froide de l'annee, de decembre a avril, on observe 
les va1eurs les pl!Us basses de la densite du phytoplancton, entre 2,5 et 4,2 x 
105 ceUules/1 a la surface (Fig. 2). Les deux fraction de taille du phytoplancton 
participent en proportion consrderable dans le maximum printanier-hivernal, 
tandis que dans le maximum automnal le nanoplancton damine, avec cela 
qu'un maximum du phyt01plancton total lui precede en octobre. 

Les osciUations saisonnieres de la chlorophylle a du phytoplancton tota.l 
n'atteignent cependant qu'un seul maximum clairement marque en octobre­
~novembre (2,47 et 3,86 mg chlorophyHe a/m 3) et c'est sont les cellules de 
dimensions plus grandes qui en dictent le cours (Fig. 3). Les fractions de 
taille, tant la fraction nanoplanctonique que la microplanctonique, ont un cycle 
saisonnier clairement exprime par rapport aux trois parametres etudies. 

On a procede a l'analyse des rapports entre les parametres etudies, et on 
a conclu. a une correlation significative entre la production et la densite du 
phytoplancton total (r = 0,92) ainsi qu'entre la production du nanoplancton et 
de sa tlensite (r = 0,93). Une correlation significative existe egalement entre 
la production et la biomasse (chl. a) tlu microplancton (r = 0,79). Une relation 
moins ferme est etablie entre la production et la densite tlu microplancton 
ainsi qu'entre la protluction et la chlorophylle a du phytoplancton total et tle 
la fraction nano·planctonique. 

Ce qui veut tlire que la production et la tlensite sont des tres bons intli­
cateurs quantitatifs tle l'etat tle la communaute phytoplanctonique tle la couche 
superficielle tle la baie tle Kaštela, surtout par rapport tlu .phytoplancton total 
et e la fraction tle tai'lle plus petite (Fig. 4). Cependant on determine mieux 
la fractio.n micro;planctonique soit en mesurant la production ou bien la chlo­
rophylle a (Fig. 5). A la profontleur de 10 m ees rapports ne sont pas tellement 
lies. Nous pensons qu'un riche apport tles matieres nutritives tlu continent 
tlans la coruche superficielle tle la mer, ensemble avec tl'autres facteurs favo­
rables, rentl possible le tleveloppement intensif du phytoplancton. Nous som­
mes tl'avis egalement, que vue la raipidite du renouvellement tles sels nutri-
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Fig. 2. Fluctuations saisonnieres de la densite (nombre de cellules/1) du phytoplanc­
ton total, ainsi que des composantes de taille, nano- et microplanctonique, 
dans la couche superficielle de la baie de Kaštela 

tifs, la quantite tlu phytoplancton reduite par la consommation, bien que 
considerable, n'ebranle pas le rapport entre la photosynthese et la densite dans 
cette couche. 

Si maintenant nous considerons l'importance relative des fractions, micro­
et nanoplanctonique (valeurs moyennes pour O et 10 m de profondeut) il 
ressort que, dans la moyenne annuelle, c'est le nanoplancton qui est, en sens 
quantitatif, la composante plus significative. C'est lui qui est responsable de 
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68,1 O/o de la production primaire annuelle de la couche superieure euphotique 
dans la baie de Kaštela, c'est lui qui fait les 67,40/o de la densite totale et 
58,10/o de la biomasse annuelle, exprimee en chlorophylle a (Tableau 1). 

TabZeau 1. Valeurs relatives des fractions de taille, nano- et microplanctonique, par 
rapport d Za photosynthese, a Z'abondance numerique et a Za biomasse 
dans Za couche euphoti que superieure (O+ 10 m) de la baie de Kaštela 

Activite photosynthetique (mg Cim2/ jour) 
Densite (nombre de cellules/1) 
Biomasse (chlorophylle a mg/m3) 

Nanoplancton 
68,1 
67,4 
58,1 

Microplancton 
30,9 
32,6 
41,9 
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Fig. 4. Rapport entre la production (mg C/m3/ jour) et la densite (nombre de cel­
lules/1) du phytoplancton total (en haut) et entre la production et la densite 
du nanoplancton (en bas) dans la couche superficielle de la baie de Kaštela 

Par rapport a ees trois parametres etudies, e'est le nanoplaneton đone, 
qui participe le plus dans le proeessus d'ass}milation, et un peu moins seule­
ment dans l'abondanee numerique. L'analyse tlu rapport entre la produetion 
tlu phytoplaneton total et la densite tlu nanoplaneton a montre une eonnexion 
signifieative (r = 0,91), ee qui eonfirme la eonclusion plus haut donnee sur 
l'importanee tlu groupe de taille nanoplanetonique pour la produetion dans 
eette region. L 'importance tlu nanoplancton est la moindre en ce qui coneerne 
la biomasse, ce qui, d'une part, est lie aux dimensions redruites des cellules. 
Le microplancton est cependant plus important en tant que porteur de la 
biomasse que comme producteur de la matiere organique. D'autre part, la 
question de la capacite photosynthetique de ees deux fractions de taille, ainsi 
que la question de la consommation, se posent devant nous. Afin de tirer au . 
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Fig. 5. Rapport entre Za production (mg C/m 3/ jour) et Za biomasse (mg chlorophylle 
a/m3) du microplancton dans la couche superficielle de la baie de Kaštela 

clair ce probleme, nous avons caloo'le les valeurs specifiques de la production 
(P/B coefficient), a base desquelles on a obtenu une image sa:isonniere sur la 
quantite de carbone liee par l'unite .de la chlorophylle a. Ces ra,p-ports peuvent 
servir d'indicateur de la croissance chez les population 11aturelles (R y t h e r 
et Y e nt ,s ch, 1957, cit. d'arpres Durbin et al., 1975). La calcu'lation a ete 
faite pour une unite de volume d'eau saturee de lumiere . (T a 11 i n g, 1969). 

mg chlorophylle a/m3 )) 
P/B = --------

• mg C/m3/h 

Sont presentees sur le ta:bleau 2. les valeurs specifiques de production 
dans la couche superieure de la baie de Kaštela au cours de l'annee 1974/75 
pour le phytoplancton total, et a part pour les deux composantes de taille. 

TabZeau 2. Oscillations saisonnieres du coefficient P/B a Za surface de Za baie de 
Kaštela 

Mois 
1974 II 

III 
IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 
XI 
XII 

1975 I 
Moyenne 

Phytoplancton total 
3,16 
5,07 
3,63 
4,67 
9,78 
8,66 
5,44 
5,66 
1,41 
2,14 
1,42 
1,59 
3,53 

Nanoplancton 
3,24 
5,39 
4,()0 

10,70 
10,95 
10,53 
4,65 
2,01 
1,94 
2,03 
3,94 
1,35 
4,74 

Microplancton 
2,97 
4,84 
2,96 
1,57 
6,16 
4,H 
8,47 
3,11 
1,15 
2,21 
0,29 
3,85 
2,25 

Les valeurs specifiques de la production (P/B) dependent, autant des par­
ticularites physiologiques des populations phytoplanctoniques que des facteurs du 
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milieu tels que sels nutritifs, lumiere, temperature et consommation de la part 
des degres trophiques SU!Perieurs de la chaine alimentaire en mer. 

Dans la baie de Kaštela, les coefficients P/B etaient, en moyenne les 
suivants : pour le phytoplancton total 3,53, pour le nanoplancton 4,74 et pour 
le microplancton 2,25. Ces donnees concordent aux recherches jusqu'ici menees 
qui ont mo.ntre que la croissance du nanoplancton est plus rapide que la 
croissance du microplancton (Ma 1 one, 1971). Cette constatati-on est valable 
aussi pour l'Adriatique seiptentrionale (R e ve 1 a nt e, 1975). Les differences 
saisonnieres du P /B ont ete fortement accusees. La communaute phytoplan­
ctonique, dans l'ensemble, montre la croissance la plus raipide au cours des 
periodes, printaniere et estivale, conclusion a laquelle on est arrive d'apres 
les coefficients P/B eleves, compris daru; les limites entre 4,67 et 9,78, avec un 
maximum en juin-juillet (P/B 9,78 et 8,66). Les augmentations des valeurs spe­
cifiques de la production coi:ncident avec la phase de floraison du phytoplan­
cton. Les maximums du P/B en juin et juillet apparaissent parallement a l'acti­
vite photosynthetique du phytoplancton total (110,71 et 145,06 mg C/m3/ jour) et 
avec la densite maximale des populations (32 et 44 x 105 cellules/1). La bio­
masse de cette periode presente des valeurs moderees, car ce sont les popu­
lations nanoplanctoniques qui predominent alors. L'augmentation saisonniere 
du coefficient P /B du phytoplancton total a 5,05 est observee egalement en 
mars avec une moindre hausse de l'acti<vite photosyrrthetique (67,62 mg C/m~/ 
jour) dans la proportion plus grande de la fraction micrnplanctonique (37,02 
mg C/m 3/ jour). 

En automne et au debut de l 'hiver l'activite photosynthetique du phyto­
plancton total est un processus tres inefficace (P/B de 1,41 a 2,14). 

Les coefficients maximaux du P/B de la composa'!lte de taille nanoplancto­
nique apparaissent de mai a juillet (P/B de 10,53 a 10,95) et pour le groupe 
microplanctonique de juin a aout (P/B de 4,44 a 8,47). 

La hausse saisonniere, c'est a dire celle manifestee au printemps et en 
ete, du coefficient P/B coi:ncide avec la hausse de la temperature de la mer. 

-Ceci confirme les constatations de nombreux _ auteurs qui ont etabh le rap-port 
entre les nombres ,d 'assimilation (P/B) et la temperature de l 'eau de mer ches 
le phytoplancton des baies (Durbin et al., 1975 ; Ep p 1 e y, 1972). Au cours 
de cette periode l'effet des s-els nutritifs est egalement favoraible, surtout pour 
le phytoplancton de surface. Malgre la stratification thermale et saline qui est 
la cause de l'aipport faible des sels nutritifs dans la couche suiperficielle par 
la circulation verticale, les matieres nutritives sont apportees dans ees couches 
de la baie de Kaštela en plus grande mesure aussi par les eaux douces 
venant du continent (P u ch e r - Pet 'ko vi ć , 1966). En plus de cela, dans les 
derniers temips, surtout au cours de la periode plus chaude <le l'annee, le 
facteur pollution se manifeste toujours pl-us fortement. Actuellement on n'ob­
serve plus, au cours de l'ete, une stagnation du phytoplancton. En general, 
les amiplitudes des osciUations saisonnieres du phytoplancton dans les der­
nieres series de recherches (1968-1972) sont beaucoup plus faibles qu'avant 
(1934, 1962-1967). Ces constatations ont pu etre confivmees aussi par l 'aug­
mentation graduelle des phosphates, oibservee a la surface de la baie de Ka­
štela au cours des mois d 'ete (P u ch e r - Pet kov i ć, 1975). Outre a cela, 
la regeneration des sels nutritifs par l'excretion du zooplancton, joue un role 
tres important dans l 'approvisionnement de la zone euphotique, pendant la 
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stratification estivale. On a, en effet, remarque, en aout, une augmentation 
de l'indice de la predation (2 pheopigment/2 chlorophylle a/m2) qui indique 
a la pa.ture intensive tlu zooplancton. Dans les eaux de la baie de Kaštela 
c'est la Diatomee mince Skeletonema costatum, dont se nourrissait principale­
ment le zooplancton, qui dominait (H ome n, MS). En tant que consomma­
teurs en pense ici, en premier lieu, aux Copepodes qui en aout et septembre 
1974 atteignirent la phase de leur developpement maximal (R e g ne r, commu­
nication personelle). Et autrement aussi l'apparition tlu maximum des Cope­
podes dans la periode estivo-automnale est connue en Adriatique (R e g ne r, 
1973; š me 1 e v a et Kov a 1 e v, 1974). La reduction significative tlu coeffi­
cient P/B tlu nanoplancton-de 10,53 en juillet a 4,65 en aout-nous amene a 
constater, que lors de leur pa.ture, les Copepodes selectionnent cette fraction 
phytoiplanctonique. A cote des quantites relativement elevees des phosphates 
(VII, IX) et des nitrates (VIII, IX, X), d'apres les renseignements non-publies 
tlu B u 1 j a n et al. (portu la meme annee de recherches et a la meme station), 
une chute tlu P/B tlu microplancton a suivi-en septembre a 3,11 de 8,47 en 
aout, tout en conservant le P/B tlu nanoplancton bas. Ce qui indiquerait au 
fait que la pa.ture embrassait aussi une plus grande fraction phytoplanctoni­
que. L'indice de la predation etait, en meme temps, assez eleve (H ome n, 
op. cit.). 

De tout ce qui a ete dit precedemment nous pouvons conclure que les 
coeficients P/B relativement eleves au cours des mois tlu printemps et de 
l'ete (V-IX) indiquent que le.s sels nutritifs de cette periode ne limitent pas 
le developpement -phytoplanctonique de surface de la baie de Kaštela. L'apport 
et la regeneration des sels nutritifs ainsi que la vitesse de leur consommation 
sont des processus equilibres. Au milieu de l'ete, par suite a l'a pature intense, 
une diminution tlu P/B tlu nanoplancton se manifeste, suivie ensuite par celle 
tlu microplancton. Le P/B augmente en mars a ete evidemment cause par le 
maximum annuel de l'amoniaque, ob.serve en meme temps a cette station 
(B u 1 j a n et al., renseignemenis non-publies). A la .fin de l'automne, paralle­
lement a la biomasse maximale, l'activite photosynthetique et la densite des 
populations ne montrent qu'un accroissement peu marque. Les coefficients 
P /B dru nanoplanctcm, ainsi que ceux tlu microplancton, restent jusqu'a la fin 
de l'annee bas. On suippose que l'activite photosynthetique est, dans cette 
periode, inhibee en premier lieu par la lumiere, et probablement aussi par la 
temperature. A cette meme conclusion sont parvenus, pour l'Adriatique Nord, 
Reve 1 a nt e et K v e d e r, 1971 et R e v e 1 a nt e, 1975. On n'a pas pu, 
cependant, etablir, si les sels nutritifs • de cette periode auraient limite la 
production. 

La baie de Kaštela est caracterisee par la domination des Diatomees au 
sein tlu plancton. Selon la moyenne de 11 annees consecutives (1961-1971), 
obtenue a base des recherches mensuelles tlu phytoplancton, il r~sulte que 
l'abondance relative des Diatomees etait de 97,1 O/o, celle des Coccolithopho­
rides de 2,1 O/o et celle des Dinoflagelles, des »Microflagelles« et des Silicofla­
gelles pris ensemble, mons de 10/o. L'analyse des abondances relatives des 
groupes planctoniques pour la periode 1972-1974 nous permet pourtant de 
constater que la partici.ipation des Diatomees est un peu plus basse que celle 
dans la moyenne de 11 ans, et celle des Coccolithophorides et des ))Microfla-
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gelles« est en hausse. Ainsi le pourcenta:ge tle particilpation tles Diatomes en 
1974/75 etait de 85,30/o. 

Les floraisons phytoplanctoniques tlans la baie de Kaštela se manifestent 
par suite au tleveloppement des populations tles Diatomees, lorsqu'en genera1, 
en plus de leur maximum quantitatif on observe aussi le maximum qualitatif. 

Au cours des recherche.s triannuelles (1956/57, 1959/60 et 1961/62) des 
huit maximums notes, tout.s les huit etaient exclusivement des maximums 
des Diatomees (P u ch e r - Pet kov i ć, 1966). Ainsi le gros de la fraction 
de taiHe nanoplanctonique a cette station est principalement compose par les 
Diatomees. Au cours de l'annee 1974/75 les Diatomees representaient 80,60/o 
de nanoiplancton (H om e n, MS). 

Les especes qui pretlominaient pentlant les saisons caracteristiques du 
phytoplanton etaient les suivantes : 

Durant la production maxima<le tlu microplanton en mars, les especes 
tlominantes etaient, en premier lie,u, celles tlu genre Chaetoceros, qui reipre­
sentaient 54,40/o tles populations des Diatomees. C'est l'esrpece Ch. curvisetus 
qui formait 39,50/o de ce genre. De moindire importance etaient les eapeces: 
Ch. compressus, Ch. diversus, Ch. lorenzianus, Ch. peruvianus, Ch. laciniosus, 
Ch. anastomosans, Ch. danicus, Ch. afjinis, Ch. pseudocrinitus, Ch. atlanticus 
et Ch. sp. Au plus de celles-ci il faut m entionner les espece.s Skeletonema 
cos,,ta.tum et Nitzschia seriata, avec 16 et 14% parmi les Datomees. 

Pendant le maximum de production et de l'abondance numerique, en juillet, 
les Diatomees dominaient, formant 870/o du phyto,plancton total, et parmi elles 
la forme menue, estivale tle Skeletonema costatum (64,1 O/o de Dia.tomees). D'une 
signification quantitative notable etaient les especes Leptocylindrus adriaticus 
et celles du genre Chaetoceros. L'abontlance relative de ees trois genres ensem­
ble atteignait 890/o quant aux Diatomees. 

Au cours du maximum de production, de densite et de biomasse du 
phytoiplancton total d e novembre, avec une participation plus marqee de la 
f.raction tle taille microplanctonique, a la surface tle la baie de Kaštela les 
especes du genre Chaetoceros re.presentaient 51 O/o environ du phytoplancton 
total pairmi lequel Ch. curvisetus se tlistinguait. Les especes suivantes aipparte­
nant a ce meme genre ont ete notees: Ch. affinis, Ch. lauderi, Ch. massanensis, 
Ch. peruvianus, Ch. danicus, Ch. atlanticus, Ch. rostratus, Ch. affinis var. 
circinalis, Ch. diversus et Ch. simplex var. calcitrans. Si,gni.ficatives pou.r cette 
periode ont ete egalement les especes Cerataulina bergoni avec 19,30/o, Nitzschia 
seriata avec 16,1 O/o et Leptocylindrus adriaticus avec 9,40/o pairmi les Diatomees. 
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RESUME 

Les recherches sur la participation des fractions de taille, nano- et microplan­
ctoni q ue, dans l'activite photosynthetique, la densite et la biomasse, ont ete effectuees 
dans la couche superieure euphotique (0,10 m) au cours de l'annee 1974/75 dans la 
baie de Kaštela pres de Split. 

Le cycle saisonnier de la production primafre montre trois maximums bien 
accuses (mars, juin-juillet, novembre). Le maximum printanier-estival est le 
resultat de l'activite photosynthetique intense du nanoplancton, tandis qu'en mars 
et novembre le role plus significatif est repris par le microplancton. 

Les fluctuations de la densite des populations suivent la production primaire. 
Au cours du premier maximum les deux composantes de taille contribuent a 
augmenter la densite. En novembre le gros de la densite est represente par le 
nanoplancton, precede par un maximum du phytoplancton total. 

La biomasse (chlorophylle a) a un seul maximum important en odobre-novem­
bre. Ce sont les cellules de dimensions plus grandes qui en dictent le cours 
saisonnier. 

On a trouve une correlation significative entre la production et la densite du 
phytoplancton total (r = 0,92) et celle du nanoplancton et de la· densite (r = 0,93) . On 
peut conclure que l 'expression de la production ainsi que celle de Ja densite sont 
des tres bons indicateurs de l'etat de la communaute phytoplanctonique de la couche 
superficielle de la baie. 

Dans Je sens quantitatif Je nanoplancton est plus important que le microplan­
cton formant 68,1 O/o de la production annuelle, 67,40/o de la densite et 58,1 °/o de la 
biomasse. 

Les coefficients P/B etaient, en moyenne, pour le phytoplancton total de 3,53, 
pour le nanoplancton de 4,70 et pour le microplancton de 2,25. 

Les differences saisonnieres du P/B etaient bien exprimees. 
Dans la communaute phytoplanctonique de la baie de Kaštela, au cours de 

1974/75, les Diatomees predominaient avec 85,30/o. Dans la fraction de taille nano­
planctonique etaient representees avec 80,60/o. 
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SEZONSKI STUDIJ FOTOSINTEZE, GUSTOĆE I BIOMASE 
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KRATAK SADRŽAJ 

Istraživanja udjela nano- i mikroplanktonske veličinske frakcije u foto­
sintetskoj aktivnosti, gustoći i biomasi vršena su u gornjem eufotskom sloju 

. (0,10 m) 1974/75. u Kaštelanskom zaljevu kod Splita. 
Sezonski cilklus primarne proizvodnje ima tri naglašena maksimuma (mart, 

juni-juli, novembar). Zima je sezona najniže proi21vodnje. Proljetna-ljetni 
maksimum rezultat je intenzivne fotosintetske aktivnosti nanorplanktona, a u 
martu i novembru značajniju ulogu preuzima mikrop:lankton. 

Sezonske fl:uiktuacije gustoće populacija prate primarnu proizvodnju, s 
fazama maksimalnog razvoja u junu-julu i novembru. U prvom maksimumu 
sudjeluju u visokom iznosu obje vehčinske komponente, dok u novembvu 
glavninu gustoće sačinjava nanoplankton, s tim što mu prethodi maksimum 
ukupnog fitoplanktona. 

Biomasa (klorofil a) ima samo značajni maksimum u oktobru-novembru. 
Njegov sezonski tok diktiraju stanice većih dimenzija. 

Nađena je s1gnifikantna korelacija protzvo·dnje i gustoće ukupnog fito­
planktona (r = 0,92) te proizvodnje nanoplanktona i njegove gustoće (r = 0,93). 
Dobar odnos pokaiza:li su i produkcija i biomasa mikroplanktona (r = O, 79). 
Na temelju toga se za1ključuje da su, kalko izraz protzvodnje ta:ko i izraiz gu­
stoće, vrlo dobri kvantitativni pokazatelji stanja fitoplanktonske zajednice 
površinskoig sloja zaljeva, osobito za U!k:Uipni fitoplankton i nanoplankton. 
Mikroplanktonska fraikcija je, međutim, halje određena ili mjerenjem proiz­
vodnje ili klorofilom a. Korelacija fotosintetske aktivnosti i gustoće populacija 
stav,ljena je u vezu s bogatim prilivom hranjivih materijafa s kopna i brzinom 
njihova obnavljanja. Na 10 m dubine ova povezanost nije u toliikoj mjeri 
izražena. 

U kvantitativnom smislu je nanoplankton značaj.niji od mi'kroplanktona te 
sačinjava 68,1 O/o godišnje proizvodnje, 67,40/o gustoće i 58,1 O/o biomase, što je 
potvrđeno značajnom korelacijom produkcije ulmpnog fitoplanktona i gustoće 
nanoplarnktona (r = 0,91). 



60 

P/B koeficienti prosječno su iznosili za ukupni fitoplankton 3,53, za nano­
plankton 4,7 i za mikroplankton 2,25, na osnovi čega se moglo zaključiti o 
intenzivnijem rastu manje fitoplanktonsske frakcije. Sezonske razlike P/B bile 
su izrazite. P/B ukupnog fitoplanktona kretao se od 1,41 u ()U{tobru do 9,78 
u junu, P/B nanoplanktona od 1,35 u januaru do 10,95 u junu i P /B mikro­
p'lanktona od 0,29 u decembru do 8,47 u augustu. 

U fitoplanktonsikoj zajednici Kaštelanskog zaljeva u 1974/75. prevlada­
vale su dijatomeje s 85,30/o. U nanoplanktonskoj veličinskoj frakciji one su 
bile zastuipljene s 80,60/o. 


